
L'ILLUSTRATION POPULAIRE

tro optéra dans sont esprit, et il crut tenir dit.me se-- nvi.lL- la1 - Dui temps! ! it-il.avec un éland.e dlésespoir; mais vouse
preuve <le l'innoceence dIo Fernanîd. savez donc p:u que je serai jugé et comdannô ?

Il ordlonna le transport dul caclavrojl la ni-M iegu; puis, tan- - Huit jania ! r( p6L-il- jeune femme avec stupeur, nmais
(lis que Nlec'lo était rzît-î.6 à Pacts cl. recionduit en pri!-n: il c'oa?, impo.qiblo 1

avu~le parquet de fia découverte et lui traismit la let.tre. Cela sera pourtant...
P-iitlail qî?'ioi fah.-ilt remnonter on voiture le prétendu Coli.- D'ic-i à huitjour:5. s'écrin Baccarat, erastion sera revenu

pnl du n.,cirtrt, île Cular, la veuve Fipart f'ut prise d'un accès, de Bretagle ; il aura cantraint air WVillianms à parler. Oh i nous
de sc'sibll:è. vow. ztuverons de la hionte de la cour d'.asisea.- ja -vous le

- Pamuvre vieux! muîrmura-t-elie, ça mne fendl tout de ni'me jure 1
le cSeur de penser que cecst moi qui vais le fairm raiccomurelr... Au momcnt où B.tcramt diait es.pafolcsavea une indicilbe

- Bah i maman, r6portilit ! een-bole, rom t rfluvereznîeux émotion, un guichetier et un gendare parpreut.:

il nie chargea personno et ti0 parla ni de la votuve Fipart, i de quo votre vieuix saltimbanque; car, c'est pas pour vous fitcher'
Rouanibole, ni do ah- WiV]ljIam. 1mman, mais votue aviez là un drôlo do goût, tout do mùme.

Muais alora Il fut conifronté avec la vetive et sont fils adoptif. Tondis quo ces événements s'accomplisqalont: Fornandy
La votive Pipart-, duvant Nicolo frappé do stupeur, déposa Rocher était toujours on prL:%on.

sans sourcilier que Nicolo ct Colar s'étaient pris do qucrelle, et L'instruction do son affaire était terinée6, l'acte d'accusa-
que ce dernie3r avait eté5frappf d'unî coup de pistolet ; elle ajoutt, tien dressé, et il allait comparaître devant la eour d'assises,
qu'Ai pal tir du ea momient elh. avait pris la fuite ut nie savait dont la première 6cession s'ouvrait dans la quinzaine.
Pl isl rl 31. Le pauvre jeune h~ommxe, emi prolo il une prostrablin terri-

Jusq-.to.lA, rontino lo comte de Kergaz sýétait introduit ps!r ble, n'avaitplus, dnpuis quelques jours, eo..scienice de rs
la fcnýtre et qu'il avait fort bien pu se fiuiro que, dant soit efffroi, actions et (le son cxiutemco.
la veuve Fipart efit cru Nicolo i autour du meurtre, d'lautant Il était frappé d'atonie.
plus qtil 'oétnit 8auivé précipltainlitest, jusque-là, disons noua, Ârmnand. Léon, Baccarat l'avaient visit6 doux fois et lui
le saltimîbanque n'entrevoyait que o~.etn la transoit dosa: avaient proLiis de le ý,auver; mais huit jours s'tin écoulés
mnaîtress; misi lorsque itocamiolu out dép 1sai i ~ tour, il depuis leur dlerniùrd, visiti) et ii ne les avait point revus.
comprit qu'il était vendu atque on perte ét.aitjurée. Un montent, il: avaP es cpéré ; puis l'espoir s'était évanoui.

Rocambole, avec ce cynique sang-froid qui ec caractérirait, Una matin, il f.mt averd*, q.il était renvoyé devant la cour
confia d'abord la déposition de la veuve, puis il tutrat1 dains dJasýies et qu'mi n'avait plus quc huit jours à attendre...
de minutieux détails;, parla cde la terreur- que Nicolo 3.ispirae', L partir de ce moment, Fernand sentît sa raison .s'égarer et
des mentâces de mort à l'aide desquelles il avait obtenu soitj la folie arriver à grands pas. Il fallait lui faire violence pour
silence et l'avait contraint à l'aider pour faire disparaître le jpmindre quelques alimi uts. Il voulait se laisser mourir de faim.
cadavre et les traces dlu crime. IDepuis que l'instruction était ' rininée.,il n'ét:ait plineau secret

Alors Niecoio, Indigné, furieux, hors de lui, voulut dire la du reste, et il avait été transféré .1 la pistole. Là, il pouvait
vérité, aiccuser A.r:nàand qîu'il lie conînaissait que sous le non i u rencontrer d'autres prisonniers et causer avec eux: mais, soin-

e-onte ~lignî in ouvcnt échappée à Volar; il voulut parle'r bre et farouche, il n'adressait la parole à personne et ne des
du dei~i.u L'iouît Rolamti, et ueayer de jeter un jour quel- c endaitjamais dans le priéau.
cc, itque, dutit il putjrLhcr danti ct 'tnbes a Marnai%. -:es comp-agnons de captivité l'avaient surnommé larutff.
il avait compté jsati soit tempérament sanguin et son caractère 'Un matin, cependant, Bacearat seprésenta.
emporté. Il eni.r. c.: fureur, siulut prononcer un moet. Soit Il la regarda sans lui parler, d'uan regard ternc, sans rayons,
visage enflamméc devilnt livide et violacé, el i! fiiitavoir uli et où se Peignait l'hébétude.
coup) de sang. I Baiccarat lui prit la main et se mità genoux devantîlui.

Il fut plauté A demi mort dans une voiture et eor.diuit,.: Bou- - reuvre monsieur P'.-rnaiid, murmura-t-elle d'une voix
givav.l, où), en présence d'un e-ommisea:re de police, eý «.-.tdavru ënue, commil 1) ext changé!
fut retiré do la ftLille eýt reconnu pour ccliî. du L olar, fo.r.0 E t, eni effut, le prisonnier était devenu pâtle, bâve, amaigri;
évadé. Ul iî'ét4at plus que Ilotrbre de lui -même.

- Cannaille! lui dit alors Rocanmbole en mcnaçýant Nicolo du Bwýcarat, ellii auumi, C-tait bien cliangée. Ce n'était plus
poing, niieras-tu que tai lui as volé sa montru et s,ý: bouràt, ? tu cettejeuno £crime élégante et folle dont la vie était une loàgne
les as Cachées dans ta paillasse. f0àtc pleine de bruits et d'casdu ri-2, insoucieuse du lende-

Nicolo comprit qu'il était pecrdu; son ziccè.s de fureur 14 miain etn xsimgea tita plaisir.
reprit; il essaya do au cl'Ibttro et d'Cchap:>er aux ag4hits; Mi « , C'était une feune courbée par la douleur et dontile front
il fut solidement garrotté, et, àl partir de ce mroment, ce ne fut ittestait les sonibres veilles du remords.
plus qu'uine btüte fauve chont lei hurlements et les erit de rcage Ele était viêtue rimpk-mont, et l'ons eût dit qu'elle -voulait
achevaient do prouver la culpabilité et d'Sgztrer la justice. 1L racheter par son hum-iilitZé présenta son orgueil d'autrefois.
tktc du saltimbanque était vouéu à 1 échafaud. - Ah! c'est vous? lumi dit Fernatnd d'lune voix sourde t

Pendant qu'en se rendait maitie do hîi, le ccemntniq.airc d.At- comine si la vrue de la pCceec: lui eûît rappelé toutes sus tor-
rait une inspection mint lcuie clos objeet. ti ouves sur le cada- ture.
vre, et principalemnent du porteeumie. j -Oui, réiponîdit-elle bien bas, c'cs moi... c'eat moi qui viens

Ce <Pie air Wiiliains avitt prévu arriva. une fois encore, vous demander pardon et vous dire d'espé.rer..-
Lat lIréti-mmdie lettre de( Colar il mademrs*-Eelle EmiUet '--%'. ou,; travaillons àX vous sauver.

beti1f, rtaudi!s* ù Loiîdree, fut decatwhuiée et lia-. Fevriianid hoch:t la tête.
Par uint: %.igutère ü.uit.cidctnec,l c.nirmi. airc~ (levarnlt~e C'est imposqibl!-, nmura.mt il.

Nicolo avait compnru, et qui s'était tapré-à Bomgvn, on, nion, dit Baccarat avec véhémence, ce n'est pas'
était le méme qui, quelques jours auparavant, avait ,rrZtý Fücr- impol)smiblo; il n'est. jamais impossible de prouver l'innocence-
nand Rocher chez la Baccarat, et (lit)-%l' (pi le qui &-n ci .uit,Epè. monsienr Fernand, cespérez plus que jamais aujour-

Ln dépit des preuves qui paraissaient accabler Ferna.nd, ce 9. comme un triste sourire où se poignait son incrédulitZ-
rw<iitrat avait toujours ou la convie! inn qu'l n'ét.iit puas cou- glissait sur se-q lèvres, elle cothinna

pal'~e. - l. le coi.ie de er-svous sauvera, et il peut cequ'iî.
ou comprend donte quelle rôvoltit'>ni .. â, lecture dte t- N ut; in il f t de te-mps pour cela, monsieur Fernand.


